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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 15/01/2016           4245,18
DOW JONES 15/01/2016         16379,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0914                 1USD = 601,023 1 USD 637,584                                                         
1,5849                 1CAD = 413,879 1 CAD                436,595       

127,8000                 1JPY  = 5,133 100 JPY 533,737
0,7615                 1GBP = 861,401 1 GBP 897,543
1,0951                 1CHF = 598,993 100 CHF 62726,26

18,2254                 1ZAR = 35,991 100 ZAR 3742,67
10,8039                 1MAD =                           60,715 1MAD                    63,14
7,1888                  1CNY = 91,247 1CNY 93,98
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
15 Janvier 2016: 29,44

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 15/01/2016

AVEC les premières ré‐coltes de palmier à huileobtenues en ce mois dejanvier 2016, Olam PalmMouila, implanté en 2012,poursuit la concrétisationdu projet d’Olam Palm

Gabon, débuté un an plustôt à Kango, dans l’Es‐tuaire. Il s’agit d’un parte‐nariat public‐privé entrel’entreprise singapou‐rienne et l’Etat gabonais,qui entend redé"inir l’agro‐industrie nationale, en in‐tensi"iant son poids dans lebudget du pays, et en fai‐sant du Gabon un des lea‐ders africains dansl’exploitation de cet orrouge. 

« Nous ferons partie de ces
leaders », a lancé mardidernier le vice‐présidentd’Olam Palm Gabon, Sasi‐tharan Mathavan, exposantsur les avancées du projetdans la ville de Mouila.Car, depuis lors, la régionse gargarise d’un site depalmiers à huile déjà en ex‐ploitation (Lot 1), de deuxsites en phase de planting(Moutassou et Mandji) etd’une usine de transforma‐

tion d’huile de palme enconstruction à Mboukou, à30 km de la ville. Des don‐nées auxquelles l’on pour‐rait ajouter 4300 employésdont 4 000 Gabonais (selonles chiffres de la société).Les champs de Mouila (17000 hectares pour le Lot 1,et 43 000 ha lorsque tousles trois sites seront opéra‐tionnels d’ici un an), large‐ment supérieurs à ceux deKango (6784 ha), permet‐

tent de placer la provincede la Ngounié en tête de"ile de l’exploitation decette denrée au Gabon.Pour l’heure, dans le seulLot 1, les chiffres font étatde 248 tonnes de fruits depalmier qui seront collec‐tés durant le mois en cours.Aussi, près de 15 tonnes denoix de palme sont‐ellestransportées chaque jourvers l’usine de transforma‐tion de Kango, en atten‐

dant l’effectivité de celle deMboukou. Celle‐ci, établie sur 68 900mètres carrés de super"i‐cie, sera effective dès jan‐vier 2017, selon lesresponsables d’Olam PalmMouila. Elle vise une pro‐duction de 90 tonnesd’huile rouge par jour,écoulées  essentiellementsur le marché internatio‐nal. 

Quand le palmier à huile devient réalité !
Visite des sites d’Olam Gabon à Mouila (Ngounié)

F.B.E.M
Mouila/Gabon

LE ministre de la Protec‐tion de l'environnement etdes Ressources naturelles,de la Forêt et de la Mer,Flore Mistoul, est allée, sa‐medi dernier, à la rencon‐tre de la chefferie de lacommunauté Benga, dansla commune d'Akanda.Objectif, échanger sur lesproblèmes de spéculationsfoncières et du non res‐

pect de l'environnementet de la mangrove, suiteaux différentes plaintesémanant du chef tradition‐nel et coutumier de laditecommunauté. Après avoir présenté sescivilités au chef de la com‐munauté, Marcel TaNkombouet, nouvellementintronisé, le membre dugouvernement a ouvert lesdiscussions. Pour le pre‐mier conseiller du chef, Sé‐bastien Oupolongo, cettevisite tombe à pointnommé au vu de la tour‐nure des événements. 

«Nous connaissons des pro-
blèmes dans la forêt du
Cap, notamment en ce qui
concerne la spéculation
foncière. Certaines per-
sonnes s'accaparent des
terrains de façon illégale.
D'autres vont jusqu'à créer
des sociétés communau-
taires, qui font dans l'im-
mobilier alors que la forêt
ne leur appartient pas du
tout. Lorsqu'ils aménagent
la terre, ils vont jusqu'à dé-
truire la mangrove, malgré
nos sommations. Au regard
de cette situation et de la
place de la mangrove dans

la biodiversité, nous avons
jugé bon de tirer la son-
nette d'alarme auprès de
l'autorité compétente», a‐t‐il déclaré. Le membre du gouverne‐ment a annoncé l'organi‐sation prochaine d'uneréunion de crise pour dis‐cuter des stratégies àadopter pour préserver labiodiversité et luttercontre la spéculation fon‐cière. « Nous sommes rassurés
que madame le ministre
vienne à convoquer dans
les prochains jours une réu-

nion a!in de mettre en
place une plate-forme pour
discuter de tous ces pro-
blèmes, pour l’intérêt de
tous. La forêt du Cap fait
partie intégrante du pou-
mon de réserve d'oxygène
au monde. Il ne faudrait
pas la détruire inutilement
ou n'importe comment, au
risque de créer des séismes
dans les années à venir», aajouté M. Oupolongo. L'aménagement du terrainet la construction des mai‐sons ne sont pas sansconséquences sur l'envi‐ronnement de la man‐

grove. A long terme, celarisque de détériorer lazone côtière, engendrer lararéfaction des espècespiscicoles et multiplier lesinondations.Cette situation est plusque déplorable, vu que lepays s'est engagé dans unprocessus de restaurationdes mangroves, accompa‐gné d'un plan d'actions desurveillance et des actionsavec les communautés ru‐rales qui vivent dans cesécosystèmes aussi fra‐giles.

Halte à la spéculation foncière!
Environnement 

MZM
Libreville/Gabon

Le chef traditionnel et coutumier de la Communauté
Benga, Marcel  Ta Nkombouet, lors de sa rencontre avec...
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...le ministre de la Protection de l'environnement,
Flore Mistoul (à gauche).
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La mangrove dans la zone du Cap est ménacée par
les spéculateurs fonciers.
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Les premières récoltes ont déjà été effectuées à
Olam palm Mouila.
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Les fruits prêts à être embarqués en direction de
l'usine de Kango.
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Un agent d'Olam procédant à l'épendage d'engrais
sur les palmiers.
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